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SYNTHESE : RAPPORT SUR LA POLYGAMIE AU MAROC

La valeur de l’égalité entre hommes et femmes  n’a jamais été et ne sera 
jamais une chose acquise ni un aboutissement définitif, c’est plutôt un 
processus de lutte continuelle sur tous les plans : juridique, humanitaire et 
judiciaire d’une part, politique, économique, social et culturel d’une autre 
part.

La dégradation de la situation sociale et l’aggravation de l’état d’exclusion 
et de marginalisation dont souffre la moitié de la société sont le résultat de 
« l’incapacité » de l’Etat comme de la société à mener de façon parallèle, 
d’un côté, la production des biens et des richesses et le développement 
économique, et de l’autre, la répartition équitable des fruits de ce 
développement entre hommes et femmes.

Cette situation nécessite que l’on abandonne l’attitude consistant à se fier 
à la seule valeur d’égalité inscrite dans la Constitution, pour une mise en 
œuvre véritable de cette valeur sur les niveaux législatif, politique, 
économique, social et culturel. Cela ne saurait se faire sans l’adaptation de 
toutes les lois aux dispositions constitutionnelles et aux critères 
internationaux, et sans mise en œuvre de ces lois sur les plans de la vie 
quotidienne comme de la pratique judiciaire afin de parvenir à l’éradication 
de toutes les formes de discrimination législative et pratique à l’égard des 
femmes.

Le projet « Promouvoir la réforme judiciaire pour la parité homme-femme 
au Maroc »  qui représente un des niveaux d’engagement de l’Association 
« Droits et justice » dans le processus de réalisation de l’égalité  est ainsi 
lancé dans le but de créer un environnement juridique favorable au respect 
des droits de la femme, à travers l’analyse des textes juridiques qui 
constituent une discrimination à l’égard de la femme.

INTRODUCTION



La moyenne nationale de la polygamie au Maroc entre la période de 2011 et de 
2015 est de 0,29%. Ce taux connaît de légères fluctuations, et une diminution 
par rapport au taux de demandes acceptées. Cependant la permissivité des 
juges par rapport aux demandes refusées s’estime à une moyenne de 45,88%  
durant la même période. Le total de demandes acceptées démontre la forte 
probabilité que la demande de polygamie soit accordée par les juges; les 
chances de valider cette demande sont de presque une chance sur deux. 

 ETAT DES LIEUX SUR LA POLYGAMIE AU MAROC1

Tableau1 : Evolution de la polygamie au Maroc

Source : Ministère de la Justice et des Libertés (Maroc)

2011 2012 2013 2014 2015

1890
Demandes
acceptées
Demandes
 refusées
Polygamie
contractée
Total mariage
(tout type)
Pourcentage
de polygamie

1571 1822 2041 2050

1976 2205 2105 2207 2561

1104 806 787 868 952

325415 311581 306533 312495 6
30174

0,34% 0,26% 0,25% 0,28 % 0,32%

©
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D’après le rapport  du réseau ANARUZ , la polygamie est considérée comme 
une violence juridique non négligeable puisqu’elle touche 2,7% des violences, 
soit 56 cas annuel de plaintes où le mari transgresse les conditions de la 
polygamie énoncées dans le code de la famille ou contourne la loi. Parmi les 
exemples de contournement de la loi aux fins de polygamie, l’utilisation par le 
mari d’un ancien acte de divorce établi entre lui et la victime pour justifier au 
juge les motifs de son désir de polygamie.

Une autre enquête de terrain a été menée par EL KHAMLICHI Zohra  au 
niveau des tribunaux de Tétouan sur les formes de violence juridique, celle-ci a 
constaté 5% des cas de polygamie où la première femme n’est pas avisée. Elle 
évoque l’action de reconnaissance de mariage à travers la lecture de la fatiha qui 
est un moyen pour contourner la loi. 

Dans ce sens, la Coalition Printemps de la dignité  propose l’abrogation des 
alinéas 2, 3, et 4 de l’article 16 puisqu’il y a une violation du principe de la 
consignation de l’acte après le consentement au mariage. Quelle compatibilité 
des articles avec les cadres de référence ? 

MOYENS POUR CONTOURNER LA DECISION DU JUGE EN CAS DE REFUS 
DE POLYGAMIE

2

Précision de ces critères ‘objectifs’, les juges ont une grande marge de 
manœuvre pour valider la demande. Et même en cas de refus prononcé par les 
juges, certains hommes utilisent des moyens pour contourner la décision du 
tribunal.

Réseau National des Centres d’écoute des Femmes Victimes de Violences, Deuxième rapport : Analyse des plaintes enregistrées 
par les centres d’écoute et d’assistance juridique des femmes victimes de violence, 2007, p : 17-18 (trad. de l’arabe)
Le réseau ANARUZ (Réseau National des Centres d’écoute des Femmes Victimes de Violences) regroupe 19 associations
et centres d'écoute. Il vise à renforcer les actions des associations au Maroc en matière de défense des droits des femmes
et de lutte contre les violences à leur égard. Le réseau a pour objectif de développer et de mettre en place des centres juridiques 
pour la lutte contre les violences à l'égard des femmes dans les différentes régions du Royaume. 
EL KHAMLICHI Zohra, Les affaires des femmes au niveau des tribunaux de Tétouan, 2013, p : 59-60 (trad. de l’arabe)
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La Coalition Printemps de la dignité souligne que le recours délibéré au 
mécanisme d’authentification de l’acte  dans l’article 16 est une forme de 
perpétuation des coutumes et des traditions archaïques qui entravent le 
progrès et le développement. Il s’agit d’une incompatibilité avec les 
engagements internationaux du Maroc dans le domaine des droits humains, 
des femmes, en particulier la convention sur le consentement au mariage et 
l’enregistrement au mariage. 

Le principe de consentement est encore très difficile à reconnaître car la 
première femme accepte d’être co-épouse devant le tribunal par crainte de 
divorcer et non pas par choix. Il s’agit très souvent d’une situation subie et non 
pas assumée. D’ailleurs, l’article 45 du CF stipule : ‘‘Lorsque l'époux persiste à 
demander l'autorisation de prendre une autre épouse et que la première ne 
donne pas son accord, sans pour autant demander le divorce, le tribunal 
applique, d'office, la procédure de discorde (Chiqaq) ...’’ En cas de refus de la 
polygamie, nombreuses femmes acceptent le divorce, ce qui diminue le 
pourcentage de polygamie et augmente le taux de divorce.

Et en cas d’acceptation de la co-épouse, la première femme est souvent dans 
la contrainte de subir la situation en vue de préserver la stabilité 
socioéconomique de sa petite famille. Cet état de fait est en contradiction avec 
le principe de consentement mentionné dans l’article 16 de la Cedef.

D’autre part, les motifs ‘objectifs ou exceptionnels cités dans l’article 41 du 
CF’ qui légitiment cette union polygame sont souvent remis à la ‘subjectivité’ 
du juge qui a une grande marge de manœuvre pour valider la demande.

Le seul moyen de contourner la polygamie d’une façon légale est la prévention. 
Le régime dérogatoire a prévu la possibilité pour l'épouse de refuser par 
contrat la polygamie. Cette clause s'impose au mari et au juge.

POLYGAMIE : QUELLE COMPATIBILITE AVEC LES CADRES 
DE REFERENCE

3

p : 59-60 (trad. de l’arabe)
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La femme qui se mari en premier a le droit d’opter pour cette clause en vue 
d’éviter la polygamie. Cependant cette clause est dans la plupart du temps 
méconnue ou évitée pour des considérations traditionnelles, ce qui ne protège 
pas les femmes des futures partenaires.

Du point de vue de la coordinatrice du Réseau ANARUZ des centres d’écoute  
pour les femmes  victimes des violences : ‘‘La polygamie est une violation des 
droits fondamentaux des femmes car ce n’est pas un élément 
d’épanouissement, mais plutôt une atteinte à leur dignité... De plus, il y a un 
défaut dans la loi car les femmes sont obligées d’accepter que leur mari se 
remarie avec une deuxième femme à cause de leur dépendance 
économique…’’ Le défaut de la loi est lié à l’article 45 qui oblige la femme à 
divorcer en cas de refus de la co-épouse. En faisant recours à la polygamie, le 
taux de divorce augmente puisque nombreuses femmes demandent le divorce 
pour éviter de départager des familles. Et d’après la coordinatrice du centre 
d’écoute Najma de lutte contre la violence de femmes à Rabat, Mounia 
KHETTAB relate: ‘‘Il y a environ 170 cas de plaintes annuelles pour cause de 
polygamie. La plupart du temps, nous avons des cas de femmes qui viennent 
se plaindre de la polygamie sans motif objectif. Les hommes veulent se 
remarier juste pour le plaisir de changer de femmes, ils sont frivoles ‘zayghin’. 
Ils utilisent parfois des moyens pour contourner la loi, comme la falsification 
de l’adresse pour que la première femme ne se présente pas au jugement, et 
l’authentification du mariage à travers l’action de reconnaissance de mariage 
qui est la plus courante…’’
KHETTAB confirme que les cas traités au niveau du centre d’écoute 
représentent une violence juridique puisque les motifs de la polygamie sont liés 
au désir sexuel et non pas à des raisons objectives .

LE NOUVEAU CODE DE LA FAMILLE MAROCAIN RAPPORT ETABLI PAR DES MAGISTRATS FRANÇAIS A  L’ISSUE D’UN 
VOYAGE D’ETUDE (du 19 au 29 juin 2007) SUR L’APPLICATION DE CETTE LEGISLATION, 
http://jafbase.fr/docMaghreb/EtudeDroitMarocain.pdf

RECITS ET TEMOIGNAGES SUR LA QUESTION4
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Récits recueillis par l’association ADFM, les prénoms ont été modifiés pour respecter l’anonymat de ces femmes, 
https://www.youtube.com/watch?v=h4KMivBNrnU

Les moyens pour contourner la voie juridique réconforte l’hypothèse du non 
consentement de la première épouse au mariage polygame. Ce critère de non 
consentement est en contradiction avec l’article 16 de la Cedef qui stipule que 
le mariage ne peut être conclu qu'avec le libre et plein consentement des futurs 
époux. Le mariage polygame n’est pas sans effet sur la première co-épouse, en 
voici quelques récits de vie recueillis par l’association ADFM  :

Les moyens pour contourner la voie juridique réconforte l’hypothèse du non 
consentement de la première épouse au mariage polygame. Ce critère de non 
consentement est en contradiction avec l’article 16 de la Cedef qui stipule que 
le mariage ne peut être conclu qu'avec le libre et plein consentement des futurs 
époux. Le mariage polygame n’est pas sans effet sur la première co-épouse, en 
voici quelques récits de vie recueillis par l’association ADFM  :

Halima est déçue du désengagement de son mari malgré le fait qu’elle ait 
accepté la polygamie. Et même avec la renonciation de son consentement pour 
faire plaisir à ses enfants, son époux ne respecte pas ses engagements pour 
entretenir financièrement son premier foyer et rendre visite à ses enfants. 
Ces récits et témoignages confirment encore une fois l’hypothèse du non 
consentement de la première femme et du fait que cette situation soit subie et 
non pas choisie. Quels sont les autres effets de la polygamie ?

Najda : ‘‘ Et là, il a ramené une quatrième femme, et il m’a obligé de lui 
donner l’autorisation pour qu’il se remarie. Il m’a menacé, il me frappait, il 
me disait qu’il allait m’égorger et bien d’autres choses terribles... L’homme 
doit se marier juste avec une seule femme pour qu’il puisse bien s’en 
occuper.’’ (trad. de l’arabe)

Halima : ‘‘… Et depuis 2009, il m’a abandonné et a délaissé mes droits et 
ceux de mes enfants. J’ai fini par lui donner l’autorisation parce que les 
enfants l’aimaient et ont cru qu’il allait leur rendre visite. Mais malgré tout, 
il n’a pas respecté ses engagements comme s’est mentionné dans la loi ...’’ 
(trad. de l’arabe)
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KOUDJI Abderrahmane, « Polygamie au Maghreb. Controverses autour d'un droit en mouvement », Confluences Méditerranée, 
2002/2 (N°41), p. 77-88. DOI : 10.3917/come.041.0077. URL : https://www.cairn.info/revue-confluences-mediterranee
2002-2-page-77.htm

La question de la parité entre les co-épouses est non seulement difficile dans la 
réalité sociale, mais aussi dure à appliquer en islam. D’ailleurs le verset 123 de 
la sourate nissa le précise : « Vous ne pouvez jamais être équitable entre vos 
femmes, même si vous êtes soucieux... ».  Cette sourate préconise même la 
monogamie dans son troisième verset puisque la parité entre les co-épouses est 
difficile : «  mais si vous craignez de n’être pas justes avec celles-ci, alors une 
seule (...) Cela afin de ne pas faire d’injustice ».
Selon KOUDJI Abderrahmane , l’étude des sociétés concernées confirme 
l’idée que la polygamie n’est nullement une invention de l’islam. L’islam n’a fait 
que la restreindre, même s’il ne l’a pas abolie totalement. Cette pratique est 
devenue particulièrement difficile de nos jours, à la fois pour des raisons 
économiques et culturelles. Il ressort de cette étude et des rapports précités que 
la parité entre la co-épouse est difficilement accessible, et que la monogamie est 
le type d’union qui garantit le plus d’équilibre familial et une meilleure 
ambiance de parité.

Et d’après le rapport sur le Genre et Droit à la Sécurité Sociale au Maroc , la 
polygamie entraîne un surcoût pour la sécurité sociale puisque l’homme 
polygame maintient le même montant de cotisation tout en lui autorisant la 
prise en charge de toutes ses co-épouses. Et en cas de décès, les co-épouses 
veuves inactives sont sanctionnées puisqu’elles sont obligées de partager le 
montant de la pension  de l’époux décédé entre elles. Les co-épouses 
encourent un risque plus élevé d’insécurité de revenus durant la vieillesse et ont 
plus de chance de concentration de la pauvreté en fin de vie, surtout après le 
décès de l’époux

Seul l’époux polygame garde les privilèges économiques de la polygamie car la 
sécurité sociale prend en charge des co-épouses avec les enfants respectifs 
même si cela entraîne des charges supplémentaires pour le contribuable.

EFFETS DE LAPOLYGAMIE : VIE FAMILIALE& SECURITE SOCIALE5
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De plus, les co-épouses sont lésées en cas de veuvage, et aucune mesure n’est 
prise pour compenser leurs pensions. Le partage de la pension pour les 
co-épouses veuves inactives fragilise leur situation financière et accentue la 
pauvreté féminine. 
La probabilité de se retrouver veuve est très élevée chez les co-épouses d’après 
une étude collective  réalisée à Marrakech. La différence d’âge entre mari et 
femmes souvent plus jeunes  pourrait entraîner une rupture des unions par 
mortalité masculine plus fréquente que dans le cas des unions monogames. 

Cette réalité accentue les risques d’exposer les enfants des co-épouses 
postérieures de devenir orphelins vu l’âge élevé de leur père.
Vu les effets indésirables sur la stabilité matrimoniales des co-épouses et celle 
de leurs enfants, et sur la fragilité du statut des co-épouses veuves et celles de 
leur progéniture, ainsi que la difficulté pour la première femme à accepter la 
nouvelle partenaire, souvent contrainte de l’accepter pour éviter le divorce, 
quelles sont les recommandations possibles pour limiter les conséquences de la 
polygamie ?

Sur le plan juridique, la polygynie est l’une des dispositions du code de la 
famille qui viole les principes de l’égalité et de la non discrimination fondée sur 
le sexe. Cette pratique qui caractérise les sociétés patriarcales est l’expression de 
la domination masculine par laquelle l’homme peut avoir plusieurs co-épouses. 
Pour toutes les raisons évoquées précédemment, notamment les effets 
économique, social et psychologique, et l’incompatibilité de cette pratique avec 
la constitution et la norme internationale 

ADFM & UE, Genre et Droit à la Sécurité Sociale au Maroc, décembre 2016, p :45
Article 60 de la loi N°17.02. Article 33 de la loi sur les pensions civiles. Article 39 de la loi sur le Régime collectif d’allocation
de retraite.
VAREA Carlos; Polygynie et fécondité au Maroc : l’effet de l’instabilité matrimoniale In : Conception, naissance et petite enfance 
au Maghreb. Aix-en-Provence : Institut de recherches et d'études sur le monde arabe et musulman, 1997
http://books.openedition.org/iremam/2901>

AXES DU PLAIDOYERIII
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en termes de respect de l’égalité des sexes, il faut interdire la polygamie afin de 
rendre la dignité à la femme et d’assurer la stabilité familiale à ses enfants. Et 
dans le cadre de la protection des femmes et des enfants issus des mariages 
polygames, des mesures de protection doivent être entamées en vue de 
s’assurer de l’entretien financier des femmes polygames avant la loi qui abroge 
la polygamie, et la sanction de l’époux pour défaut d’entretien ou de violence. 
Les recommandations s’articulent autour des axes suivants : 

Cet article qui autorise le tribunal d’appliquer, d’office, la procédure de 
discorde (Chiqaq) en cas de refus de la polygamie est une forme de menace 
juridique qui pousse la femme à donner son accord verbal sans qu’il ne soit 
vraiment un consentement. L’abrogation de cet article permettra également de 
diminuer le divorce puisque plusieurs femmes optent pour le divorce pour 
éviter la polygamie. Cependant, les femmes les plus vulnérables sont dans 
l’impasse d’accepter la polygamie pour  éviter le divorce. L’interdiction de la 
polygamie permettra à un certain nombre de foyers de retrouver la stabilité 
familiale.

Parmi les moyens utilisés par certains hommes et de procéder à un mariage 
coutumier à travers la lecture de la sourate Fatiha, sans l’enregistrement dans 
un registre civil, puis son officialisation après le passage à l’union polygame  
travers l’action de reconnaissance de mariage (toubout zawjiya) autorisé dans 
l’article 16. Cet article doit être abrogé en vu d’éviter de contourner la loi, 
surtout lorsqu’il viole le principe de non consentement avec la première 
épouse.

 Abrogation de l’article 45 du CF

 Abrogation de l’article 16 du CF

 Proposition de mesures pour la protection des anciens
 foyers polygames

En plus de l’interdiction de la polygamie, les anciens foyers polygames doivent 
être protégés. Des mesures doivent être prises pour la protection des femmes 
et des enfants issus des mariages polygames. Les plaintes des femmes 
polygames doivent être traitées dans les plus brefs délais en vue d’assurer 
l’entretien financier des femmes polygames et de leurs enfants, ainsi que la 
sanction de l’époux pour défaut d’entretien ou de violence.
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Les effets de la polygamie sont divers, ils peuvent être économique, social et 
psychologique. L’étude sur la sécurité sociale démontre que le contribuable 
paie pour garantir les droits des co-épouses du vivant du mari, sans que ce 
dernier fasse des cotisations supplémentaires. Et en cas de veuvage, ces 
dernières sont lésées puisqu’elles se partagent la pension, sans parler du partage 
de l’héritage. Les droits de ces femmes ainsi que ceux de leurs enfants sont 
limités de part le partage de la pension et du patrimoine. 
D’autre part, l’analyse des témoignages des femmes de terrain et les récits des 
femmes victimes de la polygynie révèle l’impact négatif de cette pratique sur la 
santé psychologique de la femme et sur l’instabilité morale et économique de la 
famille. Les femmes  sont dans l’obligation d’accepter la polygamie pour éviter 
le divorce (article 45), et les hommes trouvent des ruses pour contourner la 
décision du tribunal en cas de refus du tribunal comme le recours à la 
reconnaissance de mariage (article 16). Selon ces discours, il n’existe pas de 
raison objective pour entamer la procédure de la polygamie, il s’agit plutôt du 
désir de l’homme de diversifier les femmes ou les ‘objets sexuels’.

L’étude des statistiques nationales sur la polygamie indique un niveau 
important de permissivité quant à l’autorisation des juges de la polygamie, et 
cela est dû à la grande marge de manœuvre  dans l’interprétation de ‘raisons 
objectives’ qui légitime cette pratique.

 De plus, les femmes se plaignent des failles dans la loi comme la menace de 
divorce en cas de refus de la polygamie, et les moyens de contournement de la 
loi à travers l’authentification de mariage.
L’application de l’article 16de la CEDEF constitue une référence en vue 
d’interdire la polygamie qui touche le non respect de la dignité humaine surtout 
en termes de non consentement de la première femme. Cette pratique est aussi 
à l’encontre du principe de lutte contre la discrimination entre les hommes et 
les femmes visé dans la constitution.

Conclusion
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



         
 ""


           
           





    "        "  
 " "
            
            
              



             



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29،0%20152011

        88،45%  





41


""
          





20112012

1571

2205

806

311581

% 0،26

2013

1822

2105

787

306533

% 0،25% 0،28% 0،32

2014

2041

2207

868

312495

2015

2050

2561

952

301746

1890 












1976

1104

325415

% 0،34
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% 7،221
56




        3     
% 5

164324 ""


16
             
          


                

’"45
       "      


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


16
41
 ""
5
  



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   "         


       45      " 

   ""   
170"

              

 "

         
       16      



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6


                "
             

"


  



2009"áª«∏M

"




               




""129
 "    

 "
                

              



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     8     





    


9











          
           



             
            





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

               



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
16     


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




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              






45
16

""

 ""



16
              


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 -1
17-182007

19-2
             



59-602013-3

201516-4
-5

20072919
-6

https://www.youtube.com/watch?v=h4KMivBNrnU
          "    -7
 DOI : 10.3917/come.041.0077URL :77-88412002/2
https://www.cairn.info/revue-confluences-mediterranee-2002-2-page-77.htm
-8

452016
 39      33  17.02  60  -9


-10
           

1997
http://books.openedition.org/iremam/2901
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